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Seance du 5 juillet 1945.

Lucien Feraud. — Sur la distribution rectangulaire et les

nombres de Bernoulli.

1. — La distribution rectangulaire que nous ecrirons, sous

sa forme reduite
XR /1,1 '0,1

admet pour moments, par rapport ä Torigine,

FTl
et pour semi invariants

0 ' *ih — 1
1

« .ife+i B.2fe

2 k

B2, B3, B4, etant la suite des nombres de Bernoulli ecrite
dans la notation selon laquelle tous les nombres d'indice impair
sont nuls.

On sait que les moments et les semi-invariants d'une
distribution satisfont ä un Systeme de relations simples qui peut
etre resolu par rapport aux uns ou aux autres.

Par ailleurs, le developpement

-rh X~1X + Y\3?~- + (~Vk+l^rl*2h+
(1)

ä partir duquel on definit souvent la suite des B, conduit ä

1 _
1 X 1 X2 1 rrk

1 + r, + Ö ^ + ••• +21!' 32!' Ar H- 1 A:!i-• (2)
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On arrive ainsi ä un deuxieme Systeme de relations simples
entre la suite des B et la suite

11 1

J ' 3 ' " ' k + 1 '

on voit immediatement qu'il ne se confond pas avec le premier.
L'existence de deux systemes de relations simples entre les

deux memes suites de nombres parait curieuse, ä premiere vue,
et appelle une explication et, tout au moins, la confrontation
des deux systemes.

2. — L'une et l'autre decoulent aisement d'une remarque
sur les nombres de Bernoulli.

En posant formellement,

A

1 + hx x + h2 x% + x3 +
1 — a± x + a2 x% — a3 x + •

Six + X% + ~ Xs +
1 + hxx + h2x2 + h3xs + e u (4)

on definit un Systeme de relations entre deux quelconques des

trois suites de nombres. A, a, s x.

Dans le cas particulier ou la suite des h est la suivante:

11 1

h öl Ä, g-j hk
(/f + 4)

les relations entre les a et les s se reduisent aux identites

ah sk-

1 Lorsque

1 — a±x + a^x2 — a3xs + + (— 1 )nanxn

(1 — a-Lx) (1 — a2x) (1 — anx)

les a sont les fonctions symetriques fondamentales des a, les s les
sommes de puissances semblables et les h les sommes de produits
homogenes.
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En effet, en vertu de (1) et (2), la relation (3) s'ecrit

X
1 — a, x + a, Xs — a, x3 +

ex — 1

dont le second membre converge pour j re | < Itz. On en tire

1 1
1- 1 1 — ax + a2x — a3x2 -j-

ex | x

et en integrant

1
^ ^

\ i ^2 9 9log —-— (1 — ax) a: + yi! ^x3 +

De plus, en vertu de (1)

_ 1
_ai — y ®2ft + l — 0 "

En comparant avec (4)

2 ' s2fc + l — 0 ' s2lt — a2k — 1)Ä + 1

2Ä.[

La suite des s coincide bien avec celle des a. Ainsi s'explique
l'existence de deux systemes de relations simples entre les a

et les h, lorsque les h ont les valeurs particulieres d'oü nous

sommes partis. Ces deux systemes sont condenses dans

1 + A + fl + h+ + FTTT + •••

i -i*+ %*-**+ ••• (-vh+lmx2h+

e-T-T^x2 + Tll.xi----(-l)kik^x2k+ - (5)

II en resulte des relations de recurrence entre les nombres de

Bernoulli et des expressions explicites de ceux-ci. En elevant
ä une puissance quelconque, on obtient de nouvelles relations
de recurrence et de nouvelles expressions explicites.
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3. — La distribution rectangulaire conduit precisement au

cas particulier que nous venons d'envisager. II suffit de poser

h
M,t 1

h k\ (k + 1)

a — — f -nft + 1

2ft (2k— 1)
1 ' 2kl

pour deduire des deux systemes de relations simples entre les a

et les A, deux systemes de relations simples entre les M et les X.

4. — La distribution que l'on obtient en composant n
distributions rectangulaires R admet pour semi-invariants

g
Ai 2" ' A2ft+1 0 ' A2ft l)feTl n

Gette distribution est symetrique par rapport ä sa moyenne

Par rapport ä cette moyenne, ses moments d'ordre impair

sont nuls et ses moments d'ordre pair donnes par la formule

(hY2 /,5i\P4 (hAP2k^ y (_ if'P
1J [i'J ••[2*1/ (6)

2*! ^ 2^* (2k)P2k.p2!Pli P2k!

la sommation etant prise pour toutes les valeurs des p entieres,
positives, qui satisfont ä

2P2 + 4pi —]— -. —f- 2k P2k — 2Ä

avec

Pi + Pi + + Pzh

Pi + Ps + • • • + Pij oü 2/ < k

En vertu d'une des relations de recurrence que l'on tire de (5)

eile coincide avec l'expression donnee par Philip Hall (Bio-
metrika, vol. XIX, dec. 1927, p. 243):

^ 2 ft 1 1
f ^

Wl i2ft 2J (2qy + 1)! (2q2 + 1)! (2qn + 1)
(7)
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oü la sommation est prise sur toutes les valeurs entieres et

positives des q qui satisfont ä

<h + + • • • + In k •

La formule (6) donne le resultat ordonne par rapport ä n.
Les premiers moments sont

„ 1 n
' 2 2~2

' ¥

M If* — **
1 24 \ 3 15

— jl a>ni _ n1 6 ~~ 2« [ 9 ~~3~ + ~63

-vi _ 1 Z'35"4 2Hn3 404 n" 16 n
-"8 — "S5 FT +28\ 27 9 135 15

Michel-A. Besso. — Le danger de panmixie dans les associations

d'etre vivants ä reproduction independante et les dispositifs

par lesquels ce danger est evite.

La notion de panmixie, introduite par Weissmann lorsque
l'heredite des caracteres acquis devenait improbable, pour
expliquer la regression organique d'especes parasitaires, ainsi

que l'adaptation d'animaux cavernicoles ä l'obscurite totale,
explique, suivant l'auteur, ces faits: il s'agit de l'absence de

selection, du melange sans preferences. En effet, on doit
s'attendre ä ce que les mutations soient independantes soit des

exigences du milieu, soit des conditions d'harmonie interne, et

par lä presque toujours lethales ou alors regressives. Si la descendance

de telles mutantes n'est pas eliminee, la regression va
s'etendre en raison des lois de l'heredite. Un niveau eleve

d'adaptation est done obtenu et conserve de haute lutte contre

une degringolade toujours mena^ante, l'abondance normale de

la reproduction fournissant le materiel ä la selection.

Le danger de panmixie guette ainsi toute association d'etres

vivants, les individus biologiquement inferieurs etant proteges
comme les faibles qui sont tels, soit en raison du Stade de deve-
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